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à Trehlluſître Prince Charles ; Cat- 
nal de Lorcune. 


= Ay procés ; Monſelgneur;c onfré voltre grandetiz 
1 vous cites defendeur,ê ie ſuis demandeurs 
<L pay pour monaduocat Calliope,f pour UL 
Phebus qui vous cognoilt,ë qui elt mon refuges 
 Etpour voitre aduocat vous auezſèulemenfk | 
11 me plailt-ie le veux,c elf NON commandements. | 
Ox deuant que plaider il ne faut penſèr eltre 
Prince ny Cardinal, Monſéigneur,ny MON maîtres 
Tffa de Charlemagne ; @e de ce Godefroy, 
Qui par armes lé telt de Paleſtine Roy, | 
Ny oncle de la Royne;ou ceiuy qui la gloire 
Remporta ſur Luther d'yne [ainété viétoiresz 
Ou céluy qui ce regne à purgé des mutins, 
. Aëte plus grand que ceux des Empéreurs Latins, 
Mais 1 faut penſer eltre vn d'entre le vulgaires 
Et peridnne priuee : autrement NON affaire 
Anroit mauvaiſe iſſue ; &e ſans heureux Iucces 
Te ferois en danger de perdre MoN Pr0ces. 
 POUTCE NE VeNEZ-POÏNT COMME va Dieu de [a Francés | 
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Perſônne ne prendroit contre vous ma-defenfè, 
Ne parlez-point auſsi, car votre doëte yoix, 
Qui {cait gâïgnet les cœilrs des peuples & des Rois, 
À qui ja triple grace & Python ou ahonde 
L'eloquence,ont verſé le mie] de jeux faconde, 
Vous tailânt vn Neſtor, tkop diſèrt, @&e fexoit 
Quele tort eloquent du droiët triompheroit: ST 
Car ja mauvaiſe caûle.anee l'art hbieh plaidee. ; 
EfÏt plus que le bon droiët {oùuent recommandee. 
Dont ſans vouloir par art 1àa miènne deſœuiſer 
Mon adnocat vous veut ſimpiernent accuſer .. | 
Se hant en {on droict tout iuge veritable 
Doñnera pour ma part {à ſénteénée equitable, 
Et ùà vous ennuyez de vous voir {ürmonté, - 
l'appelle à mon {ècours vous & yoltre bonté: 
. Orde vous accuièril prend. la hardiie 
De nauoir vers Ronfard gardé yoſtre promeſſe. 
Tout homme: qui ne veut [à pramefle tenir... 
se doibt [éton ja Loy ſèucfement PU, : 
Puis d'autanr plus {> doibt tenir ja toy promiſe. 
Quelle vient à dyn Prince , & d'un pafteur d'Eghife: 
Ou ne promettre point. peu honneur eftreceu.. 
Quand parle grand ſeigneur je petit eft deceu.. 
Ui dit par {ès kailons. qué des Ja Üiénne enfance 
CH cela péut {[èxuir } eut de vous congaoiſlſancez.. 
Eren meine coliege , @e {ous meſme Kegent: 
Ui dix qu'en crotliant d'aage il eft cren dili DEE. 
HK vous taire [éxuice , &e yousà quant au refte.. 
En toûùs lieux honnoré,commz choſe celeite.….. . 
Puis quand ies aiguillons d'Apollon à+ erreur... 
Dont feichauffe les cœurs.le mirent en fureur, 
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Ft que a Muſe Grecque & Ja Muſe Latine | 
L.Uüy eurent-vinement enfiamné la pôiTtrine, 
Hi conçeut vos honneurs, @ en Toute jaſon 
N'a céffé de hanter vonhs; & voitre maion | 
Quand voiître frere aiſné, par Iupexbe entrèprile 
Engarda qué de Mets la ciréne fuſtprile 
Et aue Celar énfié de vetæeance > d'orgueil 
.Veid erttiei dun trophee, vhhorkible cercue | 
De ſes hoûmés occi5,qui pliüs ne remporkerènt 
L'aigle, que pour eaſèigne és follez ils planterent: 
Ti chantzæia defaiëte ; &e Ù haut it vola 
Que {on vers generenx [ja viétoire elgallaz 
Et ü vofre fkereeuit vrie belle victoire, . 
Ce Ronſard n'eult pas moins en lon œuure de loire. 
Puis quand par la vertu que [heur accompagna 
Voire frere ARanthy Ia batalle gaigna: | 
Et que tous les Flamans K& les peuples d'E {bagne 
À lon bras foudroyant quitferent ja campagne, 
Tl celebra {a gloire ; @%& par lon vers fUtmis | 
La Ronte doublement au ffont des ennemis. 

Puis quâd ies chiquanéurs ſé tourmétoyent d'enuis, 
Dequoy vous reformiez jes proces K&ljeurvyie | 
Sansicraindre [eur fuxeûr;leur fraude;8 [eux courroux, 
Vous ſacra ia iu{tice be jaà meit dedans yous: 

à Roms vous lenuoye,ouù point ne {ut deceué, 
Car eile iut de yous benighement receué, 
Conne en yn cœur gentil de vertus repars, 
Qui luy eſtoit du ciel pour jogis preparé, | 
 Pgis quand voftre parent le prand Due d Auftralie 
Euit Ja ile du Roy pour clpouièchoiie: | 
 Etq'ue le palais veut de proces âe de plaids 
Veid,en lieu d'aduocats,diuers peuples eſpais 
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Crier Hymen, Hymen.b les fueilles ſacrees 
Orner de {es poiteaux les [up=rhbes entrees, 
Pafteur il Sen alla au chaft:au de Meudon, 
Lcelebra la Grorte &e vous en felt vn dons 
Au ſon de {on fageol danſerent les Naiades, 
Danſtrent les/Syiuains,danſerent les Uriades, 
Les Satyres cornus,les Faunes ê&e les Fans, 
Et les cerfs en ſauterent à jentour de leurs fans: 
Tout Meudon relonna ſoubs les vers qui {[onnoyeNt 
Le fainét Épitalame ; @ les bois qui donnoyent | 
L'oreille à ſes chanſons parmi le verd Hocaige 
Rechantoyent 3 l'enuy le ſacré mariage. 
Echo le rechanta, K& plus de mille fos 
Votre nom fuf appris aux aNtrés ; ê@& aux b9i5. 
Quand pour paciher @e tourner le diſcord. 
Qui auoik trop regné en vnpailible accord, | 
Yous fuites envoyé coMmMmé VN lage Mercure 
Au chafteau Cambrelis,pour en prendre ja cure. 
Et vous faire apparoiltre au milieu du Flammenf, 
De l'Anglois,deliberé vn diai lruchement: 
Ti conpof voiître hymne , @e comme vne pucelle 
ui va parmi les prés en [à {atlon goûuelle 
Pour charger {on panier &% {on giron de Üeurs, 
Qui bigarrent les charnp; de diueries couleurs 
Elle ne laiſle f<ur , ny petite ny grande 
Sans en faire vn boucquet , pui; va trouuerx [a hbande | 
Quil'atreod {ux la rive , & verſant {on gi7on ] 
Moanitre toutes les leurs des 1ardins d'énuiron: 
Ainhi il ne laiſſa ny grande ny petite 
Vertu qui fut en vous,qu'elle ne fut celcrite 
Dedans ſon by mne volière, ſortant de {es maâins |] 
Vous 





Vous le tranſmit afin NS les peuples Germains, 
L'Eſpagnol, ê&e l'Anglois , & toute laſlemblee, 
Qiüi de diuiſions erroit toute troublee, 
Abprinſent vos yertus ; & quil euſtce bon héuxk 
Uieltre aux peuples lointains châtre de voitre hônéufs 
Puis quand dernierement tous [és ut INS de France 

Armerent contre vous l'erreur ék ignorance: 
Quand ie peuple incertain errant deçà delà 
Tenoit vn celte foy, & l'autre celte la: 
Et que milite placarrs difftamoyent voltre race; 
Gaillard il reluita à leur felonne audace, 

Tout ſeut tes defians,êe hardi tant ofà PE 
Que l'eſtomach tout hud à leurs coups oppoſa, 
Bien peu ſe ſouciant de leur rage animee, 

Pouryeu qu'il fuft army de pé FenoMmiMnee. | 

Vn chacun ſe tailant , car on ne [ceut alors 

Leſquels dedans le camp demeuroyent les plus forts. 
Tl reſueilla Baif à repouſſer linure | 

Qifon vous faiſoit âtrort par [à dote elcrirure, 

Dés Auttez &e Beleau ,& mille autrès eſprits 
 Furent par ſonconſéil de vos vertus elpris: 


Il elcriuit 1amais quil neuit |à3 bouché plalné 


Des illuitres vertus de Charles de Lorraine, 
Que mille & mille fois;en mille @ mille lieux 
E{barſès à ſemé comme ettoilles aux cieux. 
Quand il auroit leruy le plus cruel barbare, 
Encores ſon ſeruice & [à piume allez rare 
Eſchaufferoit vn Scythe, > bening lev oudroit 

 Fauorifer [ux tous êk luy garder [on droict. 

Adiouſtez d'autre part qu'il ne vous imporiunNe, 

Et ſit bien,\ou {oit mal\il ſouffre [à fortune, 
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çe confiant en vous [ans tallonnhier #05 p355 
Sans vous uyiure aut chaïteau ;àÀ la chambre ;, 20 kLepâ8 
Comme ce vieil Prelat ; 135 | qui ne ſé contente 
Devoir en là maiſon cent mille francs de rente. 
Miferable Prelar,ny {on chef toux gftlôN, 
Ny le repos aymable en ja vieille {àailon, 
Ne l'ont pen retirer que ſetf il ne le rende, 
Et au vouloir d'autruy ſa liberté ne vende. || 
Celuy pour qui ie plaide eſt d'autre naturel, 
Bien pen {è {onciant decebienrempote, | | | 
Qui Senfuie comme yent, n'e{toit Ja contkainéte 
Tlne feroit icy par m2z:bouche [à plainte. | À 
Tila lecœur | haut qu'il ayme mieux Mourir | 
Sans ſupport. &e [ans biens, qué de les acquerir 
Parimportunité.,comme ceux qui vous prellents 
Bt iamais en kepos yo5 oreilles ne aillent. 0 
 Exroutesfois, Seigneur, après que ce Ronſard | 
A deſpendu pour vous [on Jabeur & [on aft 4 
A vousrendreimmotte,pouxr touts Fecompenſe | 
Vn autre àa pris le fruiét de [à vaine eibeèrance: | 
Mous ne [ignorant point. Car par yoitre NOYER. | 
Le mettant en oubly yu autre à eu [on vien: 
IL yousen aduertiit & vous en iéit requeite,. 
Tl tendit les ülets, vn autre en prit ja quefte, 
Car fortune de faueur qui ont ja piUs grand part 
Du monde & de ja court, y eurent pas elzard, 
Ain les gro5 taureaux vont lagourant [a plaine, 
Ain les gras moutons au dos portent [àa [aine | 
 Ainſtlamouche 3 miel en ſon petit eltuy | 
Tranaille en fe tuant pour le proût d'autruy, 
Tout lebien qu'on amailé auécques fxop de peme | , 
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Tarmais aucun profit au poſleſleur n'aneine, 

Ek ſe tourne en malheur, quand celuy qui le quiert 
Aueeqirèzs trop de peine. de trauait acquiert: 

Et meline quant il void que touliours 6n diffère, 
Et qu'a [ja vertu melme vn indigne on prefere, 
Anſi trop durement yn laienfaiét elf æendu 

Quand on à pour l'auoir ſan aage deſpehdu. 

Ha] que vous fuſtes fo]s, poures peres de faire 
Apprendre à vos enfans le meltier literairez 


Mieux vaudroit leur apprendre vn publicque fheftier,, 


Vigneron, jabourenr, maçon, ou charpentiér, 
Que celuy d'Apollon, ouceluy qui amuſe 

Les plus gentils eſprits des honneurs de la Muſe, 
Titres ambitieux qui parles aduancez . 7 
Les faiét.eitimerx tols, turieux; inſenſez. 


Saint Gelals qui eſtoit ornemerx de offre 44ge. 


Qui le premier en France àa ramené l'y{ agé | 
De léauoir chaſtonuiller les aureilles des Ris 
Par vn luth marié aux douceurs de la voix, 
Qui au crel dermenoit [à diuine arms, 7 
Veid,mal-heureux metier! ne tuxbe infinie 
Aduancez deuant [uy,êx peu luy prohfoit. 
Son jth,què.le premier des mieux appris eſtoit. 
. Du Bellay qux auoit monté defis Parnaie, 
Qui audit elpuisé toute leau de Pegaſe, 
Qui auoit dans mon antre AUGCQtiES MOY dansé 
Ne fult, ecle de fer. J'en féul bienaduincé. 
O cruauté du, ciel,0, malign E.cOnitree, 
OÙ Iamais Ja vertu, qtien fârdne seſkmonfiree! 
Puis queles fGls, les {oks,les jeunes courtiſins 
Sont pouſſez en credit deuant les mieux diſans. 
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Tl {aut donner les biens 3 ceux qui les meritent, 
Mines en Jeur abhſenée , ainli les biens profitent; 
Quand ils {ont peu cerchez : de [à vient le bonheur. ; 
Et par Ià le congnoilt le. voujioir du léigneur. ; 
QHand où n'aduance point aux-honnéurs les Potez 
Qui ſont du Dieu tre: haut les facrez Inferpxeftés; 
Qui léauent déuiner, & ſongèr, & pkeuoir, LS 
Qui onrl ame pentile, & prompré à5'eſmoutioix . 
Comme venant dy cie] par yengéance dinine, 
Toufiours dans leRoyaume artiue ou là famine, 
La pélte, ou le.mal<heur, ou ja guerre y prend lieu 
Four H'auoir honnorélies Miniſtres de Dieu. 

le Penlôis, © Prelat, gui rias point de (emblable, 
De qui Pei priteit wif, ardent, & admirable 7 4 
Que Vous érlez fauteue de ce trouppeau divin 
Mais Phebus en cela me feit matiais deuin, 
Pirs qu'en voftre prelènce & deuant oſtre veuës, 
Celte innoçente trouppe eft de vous deſprouneué. 
Vous direz pour defence, Hé; mais quilelt celuy 
Four lequel ie doibs rendre & rxauail &e ennuy,. 
Moy qui ſis eſlevé en dignité f grande, 
QUapres ou deux oy.Fro1s aux plus grâdsie céfnande: 
Comment vn tel gallant me pourroit louuenir, | 
QuiPrince ne ſuis nay non pour retenir 
Les magnificques noms d'yn Seigneur, ou dv Prince: 
Etcomment voudroit- oh:-que je nom ie rétinſe 
De ce gentil Ronſard, comment pourrois-ie bien 
Me ſouvenir de luy pour luy faire du bien! : 
Entre cent millions d'affaires qui ſuruiennent 
Les vnes le matin, & Ies autrés. me tiennent *  : 
Toute l'apreldinee, & les antresleſoir, . *; 
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Fi bieñque ie ne puis fant ſeulement anoir 


vn heure de repos pour penſer de moy-mèſiWiez 
Tant le faix de mia charge en labeur elt extremes 


Puis où ne veid 1amais ce DPaëte à la coufts 


{1 fue qu'il ſe preſente encores quil [oir ſourd: 
Gar ja face dé l'homme & [a {eue Prelènce 

Vaut mieux que Cétit äfriis qui parlent €h ablerice, 
Et volontiers l'amy non acquis par vextu 

Porte touſiours vn cœur meniongér @e tortu: 
Comme ils font à la court;ouils pârlenr dé otiché 
De leurs amis abſens,mais le cœur ne les toûchie; 
Seulement par acquiét,par ruſe, par deuoir 


Tls faignent d'eltre amis & ralchenr J'en auo1r 


Éux-meſimes par ceſt art que doubles 11s pallient; 
Pour dire qu'aui beloiri les amis Us n oublient. 
il fault venn luy-meſmes il euſt eu ce ben faiët, 
Bt dé m3 yolontéil eut cognu l'efeët: 
Mais luy he venant pointsl'oîfence rielk plus mene, 
Et faute il y 4,la faute elf toute ſienne. 

Vous vous pourriez aider de mainte autfe ratloûs 
Dont orateur facond aondez à foyloh: 
Mais il ne faut ouir votre doëte eloquehce, 
Quipourroie ſubuertir des iuges [æ entenice: 


Tl faut que l'amendiez,\autrement lequiré 


Ne ſeroit qu'un nom feinét/[ans nulle authorités 
Ainſi die Qalliope.Et Phebus vous traire | 

De peur de gaigner,puis conſultant [affaire 

Auec le bon Neſtor Cardinal de | ournon, 

Et le doëte Hoſpital imimorte] de xrenomis 


Et apres auoir bien la matiere etpluchee 


Et Tyne & d'autre paft la raiſon recerchee, |. 


in 
Vous fuftes condamné à l'ametide vers NOŸ, 

à Payer mes deſi peNns,êe mes frais, & ie cro 
Que vous acquitterez bieti ot de voître debte 
Four faire bien-heureux vn na l-heureux Poëte, 


AD CAROLYM LOTHARINGYM. 


Carole, Ronſardum fine vin cere,viétus ab illo 
TOI cu viéturus fata ſuperltes eris. 
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